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Dans la famille de Saussure, on demande le 
linguiste. Non pas le géologue et alpiniste Ho-
race-Bénédict dont il est l’arrière-petit-fils, ni le 
botaniste codécouvreur de la photosynthèse 
Nicolas-Théodore dont il est le petit-neveu, ni 
encore l’entomologiste Henri dont il est le fils. 
Mais bien Ferdinand, né en 1857 à Genève, et 
considéré aujourd’hui comme le fondateur de 
la linguistique. Coïncidence de calendrier, l’an-
née 2007 a marqué les 150 ans de sa naissance 
ainsi que les 100 ans du premier des trois cours 
de linguistique générale qu’il a donnés à l’Uni-
versité de Genève. Un anniversaire qui a donné 
lieu en juin dernier à un colloque internatio-
nal doublé d’une exposition de ses manuscrits 
à la Bibliothèque de Genève et qui se poursuit 
avec un projet de recherche, mené par Fabienne 
Reboul, collaboratrice scientifique au Départe-
ment de linguistique. Un travail destiné à défi-
nir la contribution du savant genevois à l’élabo-
ration épistémologique de son temps.

Vu son arbre généalogique, Ferdinand de 
Saussure pouvait difficilement échapper à la 
tradition familiale voulant qu’il y ait au moins 
un savant d’envergure internationale par géné-
ration. A en croire ses contemporains, il y est 
parvenu avec succès. Ses élèves, camarades et 

collègues, de Paris à Genève en passant par Lei-
pzig, l’ont unanimement couvert de louanges, 
autant pour sa personnalité charmante que 
pour ses capacités intellectuelles et sa rigueur 
scientifique. Outre ses travaux encore perti-
nents aujourd’hui en grammaire comparée et 
en philologie, sa principale contribution a été 
de poser les bases de la linguistique moderne, 
de faire de l’étude de la langue un système de 
pensée cohérent, qui obéit à des règles et que 
l’on peut soumettre à l’étude scientifique. La 
linguistique habituelle de son époque consiste 
à étudier l’évolution d’une langue et de ses com-
posants dans le temps. Lui, au contraire, arrête 
le chronomètre. Il fige la langue dans l’ins-
tant présent et la considère comme un objet 
construit. En agissant de la sorte, il prépare un 
programme de recherche complet en linguis-
tique, un programme encore d’actualité en ce 
début du XXIe siècle.

Une compilation de notes
L’acte fondateur de cette nouvelle discipline 

a été la publication de l’ouvrage connu sous 
le nom de Cours de linguistique générale (CLG). 
Curieusement, ce livre n’est pas de la main 
du chercheur genevois. Il est même paru en 

1916, trois ans après sa mort, survenue à l’âge 
de 55 ans. Il s’agit en fait d’une compilation de 
notes d’élèves ayant suivi les derniers cours que 
le maître a donnés sur la linguistique générale 
en 1907, 1909 et 1911. «Ferdinand de Saussure n’a 
laissé de ces enseignements que des notes éparses et 
incomplètes, explique Fabienne Reboul. Il n’écri-
vait pas tout, les phrases étaient souvent interrom-
pues, traduisant des pensées en cours d’évolution. Et, 
de toute façon, il semble qu’il déchirait les brouillons 
de ses cours. C’est pourquoi deux de ses anciens étu-
diants, Charles Bailly et Albert Sechehaye, ont pris 
l’initiative de réunir les notes de ses disciples et d’en 
rédiger la synthèse la plus complète possible.»

Il faut dire que Ferdinand de Saussure, s’il 
était de son temps l’un des meilleurs connais-
seurs des langues et de leur étude, entretenait 
une phobie de l’écrit. Il a certes laissé à la posté-
rité une correspondance fournie, une dernière 
malle lui appartenant a même été découverte 
en 1996. Mais, à l’image du grand livre que tout 
le monde attendait et qui n’est jamais arrivé, de 
nombreuses autres entreprises rédactionnelles 
ont avorté. Le savant avoue d’ailleurs son blo-
cage dans une missive d’excuse qu’il adresse 
à un correspondant auquel il avait promis un 
article scientifique des années auparavant: «[…] 
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Le linguiste  
qui n’osait  
pas écrire
—
Il y a 150 ans naissait Ferdinand  
de Saussure. Et en 1907, le savant  
donnait à l’Université de Genève  
son premier cours de linguistique  
générale, fondant ainsi une nouvelle  
discipline scientifique
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J’ai une horreur maladive de la plume, et […] cette ré-
daction me procure un supplice inimaginable, tout 
à fait disproportionné avec l’importance du travail. 
Quand il s’agit de linguistique, cela est augmenté 
pour moi du fait que toute théorie claire, plus elle est 
claire, est inexprimable en linguistique; parce que je 
mets en fait qu’il n’existe pas un seul terme quelcon-
que dans cette science qui ait jamais reposé sur une 
idée claire, et qu’ainsi entre le commencement et la fin 
d’une phrase, on est cinq ou six fois tenté de refaire.»

Le CLG n’en a pas moins connu (et continue 
de connaître) un succès éditorial. Il a contri-
bué à diffuser la pensée saussurienne dans le 
monde entier et des savants comme Claude 
Lévy-Strauss, Jacques Lacan et Roland Barthes 
y ont puisé les fondements du structuralisme. 
«Une des explications de ce succès est que Ferdinand 
de Saussure a hérité du côté paternel toute la curio-
sité, la rigueur et le savoir-faire des scientifiques», 
précise Fabienne Reboul. Un tel bagage scien-
tifique est peu fréquent parmi les linguistes 
de son temps. Il s’empare donc de sa discipline 
avec un souci constant de la cohérence, de la dé-
finition des termes. «Son enseignement était très 
axé sur la méthode, ajoute Fabienne Reboul. A tel 
point que l’on reconnaissait ses anciens étudiants à la 
rigueur méthodologique dont ils faisaient preuve.»

BOUILLONNEMENT INTELLECTUEL
A cela s’ajoute le fait qu’en 1881, il s’installe 

à Paris, où il enseigne durant dix ans à l’Ecole 
pratique des hautes études. Dans ces années-là, 
la capitale française vit un bouillonnement in-
tellectuel intense qui influencera durablement 
Ferdinand de Saussure. C’est l’époque où toutes 
les sciences humaines (sociologie, psychologie, 
sciences de l’éducation, etc.) cherchent à se dé-
finir et à délimiter leurs champs de recherche. 
Ce sont aussi les débuts de l’espéranto, cette 
langue artificielle universelle mise au point 
par des logisticiens et des mathématiciens 
pour pallier la disparition du latin comme lan-
gue commune des scientifiques.

Après une décennie fertile passée à Paris, 
le savant décide soudainement de retourner à 
Genève, à la consternation de ses collègues et 
amis. Il n’a que 34 ans et est au faîte de sa re-
nommée lorsqu’il repart vers la Cité de Calvin. 
Il cède probablement devant l’insistance de sa 
famille, soucieuse de voir l’aîné d’une fratrie de 

8 enfants prolonger la lignée dans sa ville d’ori-
gine. Quoi qu’il en soit, en 1891, Ferdinand de 
Saussure s’installe de nouveau au bord du lac 
Léman. En 1892, il se marie avec Marie Faesch 
et la même année naît son premier enfant, Jac-
ques. Il en aura deux autres.

Sa patrie le traite bien. On crée une chaire 
de linguistique uniquement pour lui et il en-
seigne le grec, le latin, la grammaire compa-
rée des langues germaniques et le sanscrit. Ce 
n’est qu’en 1907 qu’il donne son premier cours 
de linguistique générale, suivi par deux autres. 
En 1912, contraint par la maladie, il cesse son 
enseignement et se retire dans la maison fa-
miliale à Vufflens, dans le canton de Vaud. Il y 
meurt, le 22 février 1913.

De Saussure sur «YouTube»
L’œuvre de Ferdinand de Saussure a été large-

ment commentée après sa mort. Elle est essen-
tiellement composée du CLG, mais la biblio-
thèque de Genève détient également un fonds 
très riche de manuscrits de la main du savant. 
Des chercheurs du monde entier viennent le 
consulter. «On trouve de grands saussuriens jus-
que dans les pays asiatiques, précise Fabienne 
Reboul. Chaque été, la Bibliothèque voit arriver des 
groupes de Japonais et de Coréens venus consulter les 
manuscrits du maître.»

La notoriété de l’homme ressurgit encore à 
notre époque dans les endroits les plus inat-
tendus. L’artiste new-yorkais Stephin Merritt, 
fondateur du groupe The Magnetic Fields, a ainsi 
composé et interprété en son honneur une 
chanson intitulée The Death of Ferdinand de 
Saussure (1999). On peut l’écouter et visionner 
le clip sur le site Internet de YouTube.com. z

Anton Vos

http://fapsesrvnt2.unige.ch/Fapse/didlang.nsf

Exposition virtuelle sur Ferdinand de Saussure:
www.ville-ge.ch/bge/virtuel/saussure/index.html

Une vie dédiée  
aux langues
1857	 Naissance à Genève
1870	 Entrée à l’Institut Martine  

où il est initié au grec
1873	 Entrée au gymnase
1874	 Achèvement du manuscrit de l’es-

sai sur les langues qui vise à tenter 
un «système général du langage»

1875	 Inscription aux cours de physique 
et de chimie. Echec aux examens

1876	 Inscription à la Société  
de linguistique de Paris

1876	 Début de ses études de linguistique 
et de langues comparées, du vieux 
perse, du vieil irlandais, d’histoire 
des langues allemandes, slaves  
et lithuaniennes. Cours de sanscrit 
et de celte à Berlin

1878	 Parution de son mémoire:  
«système primitif des voyelles dans 
les langues indo-européennes»

1880	S outenance de sa thèse: «De l’em-
ploi du génitif absolu en sanscrit»

1881	 Installation à Paris comme maître 
de conférences de gothique  
et de vieux haut-allemand à l’Ecole 
pratique des hautes études

1891	 Retour à Genève et création de la 
chaire de linguistique à l’Université.

1896	 Nommé professeur ordinaire  
de l’Université de Genève

1907	 Premier cours de linguistique  
générale

1912	 Contraint par la maladie, se retire 
de l’enseignement

1913	 Mort à Vufflens
1916	 Parution de l’ouvrage «Cours 

de linguistique générale»

tête chercheuse | Ferdinand de Saussure


